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Revue	finale	et	bilan	du	projet	«	Forêts	sacrées	»	
10	au	12	août	2021	à	MAN	

	

	



Principales	réalisaBons	(a)	
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  1. Mise en place de trois (3) Comités locaux de Paix  

      pour la prévention et la gestion des conflits liés aux   

      forêts sacrées dans les villages de Gbombelo, Dio et   

      Biankouma village. 
 

Ø  Trois Fois dix (10) leaders locaux représentant les 
diverses communautés ont été recommandés par 
les communautés elles mêmes (30% de femmes). 

  



Principales	réalisaBons	(b)	
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 2. Formation des membres des Comités locaux  

     de Paix à la prévention et la gestion des conflits  

     identitaires liés aux forêts sacrées 
 

Ø Quatre (4) jours de formation intensive et de 
partage d’expériences 
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Les trois Comités de Paix réunis à Biankouma pendant 4 
jours, lors de leur formation  
 



Principales	réalisaBons	(c)	
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 3.a. Sensibilisations de masse en partenariat avec   

        Radio MONT BIAN FM 

Ø   Production et large diffusion d’un spot radio pour   

    sensibiliser les populations aux risques de conflits liés      

    aux forêts sacrées. 

Ø Réalisation et diffusion de dix (10) émissions radios 

sur les thématiques liées au droit foncier et aux 

risques de conflits concernant les forêts sacrées. 



Principales	réalisaBons	(d)	
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3.b. Sensibilisations de masse avec les Comités de  

       Paix des trois villages 

Ø   Préparation et tenue de trois journées d’activités 

sportives et d’échanges culturels impliquant toutes les 

communautés.  

   Ces journées ont rassemblé au total 1.300 personnes 



Troupe	de	danse	
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PrésentaBon	des	équipes	de	foot	
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SalutaBons	des	équipes	par	les	autorités	
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Trophées	
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Principales	réalisaBons	(e)	
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4. Appuis aux jeunes des Comités de Paix  

Ø Appui technique : Don de 50 chaises et de matériel 

audio de qualité à chaque village. 

Ø Appui aux rencontres avec les communautés en 

vue de propager les notions apprises lors de la 

formation : les moyens de prévenir et de gérer les 

risques de conflits identitaires liés aux forêts sacrées. 

   485 Personnes ont participé à ces rencontres de   

   « contagion culturelle », dont 164 femmes.  



Appui	technique	:	don	de	50	chaises	et	de	matériel	audio	
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Appui	aux	rencontres	avec	les	communautés	
jeux	de	rôles		
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Principales	réalisaBons	(f)	
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 5. Appui à la réhabilitation de six (6)   

     infrastructures sociales de base dans les  

     villages de Biankouma Village, Gbombélo et Dio 

Ø Choix des sites à réhabiliter par les Comités villageois 

Ø  Participation des villageois au travaux 

Ø  Inauguration des infrastructures réhabilitées avec les 

villageois: cérémonie en présence des autorités. 



14 

  Biankouma village 

Ø Réhabilitation de la pompe hydraulique  

Ø Construction d’une cantine scolaire couverte pour 

minimum 50 enfants  

   

 Gbombelo et Dio 

Ø Réhabilitation de l’école primaire (trois classes) 

Ø Réhabilitation du centre de santé rural  
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Pancarte de visibilité pour chaque réhabilitation, 
exemple pour la cantine scolaire de Biankouma village 



Leçons	apprises	(I)	
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² Nécessité de rester vigilants car ce travail de terrain 
est un travail de longue haleine,  

²  la consolidation de la prévention des conflits est 
toujours nécessaire, 

² elle doit s’appuyer sur des acteurs locaux motivés, 
valorisés, soutenus.  

² Le choix des acteurs locaux, artisans de cette 
« contagion culturelle » doit revenir aux chefs des 
communautés locales. Les membres des Comités de 
Paix se sentent alors choisi(e)s et mandaté(e)s.  

² Il s’en suit leur très forte implication dans les diverses 
activités organisées et une influence grandissante. 

      



Leçons	apprises	(II)	
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² L’accompagnement constant des agents de Verbatims, 
ayant un petit siège à Biankouma, a favorisé cette 
implication. 

² Les moments de préparation des journées sportives et 
culturelles ont été l’occasion d’échanges très 
constructifs : découverte de la culture de son voisin, 
organisation collective très conviviale. 

² Les grands rassemblements populaires, où les troupes 
de danse des différentes communautés s’expriment, 
sont des moments de découverte du voisin.  

² Les matchs de foot opposant des équipes composées 
de joueurs appartenant à diverses communautés 
permettent de goûter aux bienfaits du dépassement 
des clivages communautaires. 



Leçons	apprises	(II)	
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² Les journées sportives et culturelles sont de belles 
tribunes données aux autorités pour transmettre les 
points clés de la prévention des conflits liés aux forêts 
sacrées : respect de la loi et respect de la culture de 
chacun. 

² Les sessions de contagion culturelle, à travers les jeux 
de rôles et la distribution d’un cahier de dessins 
humoristiques relatant les thématiques de nos 
formations, ont fortement renforcé le leadership des 
jeunes des Comités de Paix qui les ont animées.  



	
Bonnes	praBques	à	promouvoir	pour	l’avenir		(I)		
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² Toutes les semaines, tenue de sessions de 
sensibilisations et d’échanges (avec les techniques 
appropriées : jeux de rôles, dessins humoristiques 
etc.) menées par les Présidents de jeunesse (membres 
des Comités de Paix formés), avec l’appui de 
Verbatims, sur les thématiques du droit foncier rural, 
de la cohésion sociale, respect des droits humains (en 
particulier des femmes), prévention et gestion des 
conflits liés aux forêts. 

 



	
Bonnes	praBques	à	promouvoir	pour	l’avenir	(II)		
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² Renforcer le partenariat avec la radio locale car elle est  

un vecteur d’une dynamique d’échanges 
intercommunautaires. 

 
² Favoriser la participation des leaders d’opinion locaux 

aux émissions radio sur les thématiques des risques de 
conflits liés aux forêts sacrées. 

 
² Prévoir des infrastructures complémentaires à celles 

réhabilitées, en particulier l’accès à l’eau, à l’électricité 
et aux équipements indispensables pour les centres de 
santé. 

 



	
Difficultés	
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  Pas de difficulté majeure, 
 

  cependant, la formation / sensibilisation des membres  

  des Comités locaux de Paix est trop courte en quatre    

  (4) jours.  

  Il aurait fallu mener deux (2) sessions de quatre jours    

  pour permettre aux participants de mieux assimiler les  

  techniques de prévention des conflits  

  intercommunautaires liés aux forêts sacrées.  


